
GAZETTE DES CAMPAGNES

cl6'on Eïr~ò~ '; c'st iiui iue s lcture sur laprodctioo &co-
non.(que dus sucre de betterave, dans la prinmcò de Québco, que nos
lecteuxs ont pu lire dans la Gazette des Capagnes, a été repro-
âdite Par plusieurs.journaux publiés en France, par des.écri-
vains qui s'ocoupent spécialement de cette industrie. Voilà
unr fait'qni démoïtre qte les fab ricanta de sucre en Europe re-
conaissenit en M. Baniard.n hom n etièrement renseigu
sur ce géure d'exploitation. .

M'ous donnons ici l'extraii l'une lettre idreséud à M. Barnard
par une maison iimportante de Franco,*qui a de grands intérete
dans la fabrication du sucre'de betteraves:

Je viens de lire une partie.de l'admirable causerie que vous
avez faite à l'écolo normale do.Québec. Je vous remercie des
béaux éloges que vous adressez à nos -compatriotes qui ont dé-
fendu l'industrie snorière de la betteravo.dans votre pays, in-
dustrie qui nous a donné tant de millions et porté notro agri-
olture à un si haut degré de perfectionnement. .

." Permettez-moi de vous -remercier également de la critique
que vous faites au sujet des impositions. à outrance qu'ont fait
supporter à l'industrie sucrièreces hommes d'état qui ne voient
que leur intérôt d'uu jour sans se soucier de l'avenir.

"Je ne puis que vous applaudir des efforts que vous faites
ponr l'introduction (le l'industrie sucrière . au Cauadg,, et s'i
votre voix est entendue, certes, votre pays en retirera des ri-
obesses immenses. ".....

Les fils de nos cultivateurs.

Montieur le Rédacteur,
. Vous avez souvent regretté la désertion de noac;impaugnes de

la.part d'un grand nombre dé jeunes gens qui dès qu'ils
sont en Age de gagner leur vie, n'ont ri n de plus pressé que
d'abandonner la culture·de la terre pour se livrer à d'autres oc.
cupations..

Si l'agriculture estla profession la plusi salutaire, la plus at.
t}ayante et la plus lùcrative, qu'elle est la seurce la plus pure
de la prospérité.publiqg'iP, comme on.se plai souvent à le répé
ter dans les journaux d'agriculture, la question de la désertion
de nos campagnes par un trop-urand nombre de jeunes gens doit
assurément alarmer les- véritables: amis du'pays, et il convient
d'essay r à én connuItre la c juse -et d'y apporter remède en au i
tant qu'il eet pos.ible.

Les causes sont nombreuses. et pour ma part j'attirerai votre
attention sur quelques faits bien propres à créer cet état
de chospa, et que l'on signale tout partieulièrement 'dans 1. s
grands vilages, où la-jounesse se-dorne -que trop- les -allures
de rou jaunes citiadirs des villes.,.-.....

- D'abord, -L' le'Réda r.e'ur ·on y rencoùtre 'des jeunes gens
hautains qui ~-ont l* plis'rand- inépris'.poor les chose's de l'a1gri-
culture, et le cultivateur qui permet à son enfant du s'asocier A
de tels jeunes gens peut être certain que bientôt son enfant qu'il
destinait à la profession·de Y'agriculture en éprouvera un souve.
rain mépris. .

'D'un autre côté, un grand nombre de nos enitivateurs sem-
blent avoir en.horreur toutes espè.es d'aimélioratioun4 agricoles,
trouv'ent souvent à redire des soins.attentifs q;ue prend un voisin
dans l'ûéoution dé ses travaux. C'est un exemple bi n fatal que
l'ôn offre à l'eàfant qni, lorsqu'il est un A.e de raisonner, se dé.
goûte entiérement du; genre de'travaàil auqnul il est soumis,
n'ayant pour· le f.ire qn-e des instrumet. inntflnts et parfois
én ruine ; 'finalement après avoir essayé A.yaincre les préjugés
de ses parents, il abandonie entièrement la ci Itnre de la terre
pour se livrer à une.autre céciupýation.

En troisième lieuà'M là'Rédacteur,·la plupar. des cultivateurs
n'ont pas assez le souci de leur art; ils vous diront bien qu'ils
sont orgueilleux d'être ciltivateurs,' etc.;- mais, s'il un est ain.
si, commnent se fait-il quie plu>ieurs'refu-ent ne éducation agri.
gricole a l'enfant qu'ils destinent à cultiver la terre, tandis qu'ils
ne se refusent à aucun ·sacrifice pour faire instruire ceux qu'ils
desitinent.A nae profe0 siom,. sens mé,a s.'assurer d'avance s'ils
8on1 aptes à embrasser tulle ou telle profeseionu, êtc.? 1

Ji pourrais, M. le. Ré.lacteir, si..n Lier bien d'autres ftdts qui j
pe sont propres qu'à fuir', dépréelur la preinière île toutes

les pofessions: l'agriculture; mais je m'arrête ici, pour suggé.
rer, quelques - moyens. qui,. suivant moi, pourraient étre
propres à donner aux enfants des cultivateur..rune plus hinute
idée de la profession' de leurs parents, celle;de cultivateur.· ":

Premièrement. les cultivateurs devraient s'appliquer à four-
nir à leurs enfanîîts les moyens de se récreer d'nne manière-tite
et agréable, afin que ceux ci nu cherchent pas leir distraction'
en la compagnie de jeunes gens lantnin'î et dissipateurs.on-dd
mnànvaises mo-ra. Ils pourraient. fournir. à-leur.s enfants des
livres utiles :propres à les instru're ·et à occuper agréablemeu'nt
leur temps de loisir; quand ceux ci anront nuequis le goût de la lec.
ture, ils seront les premiers à demander à leur. pa:retits:l'idhat
de traités sur 'agriculture et A .oniserire aux journaux d'agricil:
turc. La formation d'un Cere.i agricole en y joignantuine sall'-
de lecture ·dans laquelle les jeui s gns pourraient aoir ac,ès;'
leur serait très-profitable, surtout si les parnts. pour en mon
trer l'vx' mp'e, favori.uaient d'une manière ellience ce mouvement.'
Ces jeunes genq, pren:nt part aîx di.ucissions suW des.snjieté'
agricoles, suivant . leur capacité, gravt raient: davantugo.; les.
renseignements puisés d'u les journanx et-les traités d'agri'
culture.

Secondement, l'établi-semient sur la ferme. d'une boutique
dans laquelle les jeunes gens auraiint A leur disposition toutes
espèces d'ontils, les habituerait à confeetionner eux iîénes dif.
férents instruments d'une exécution fteile, et à réparer*c.uX::
qui seraient brisés;..ee serait. un -agréalle passe-teips, luera.
tif en amusant à la foi.. -.

Enfin. si le cultivateur vent fournir i ses enfants ,une bunne.
éducation, il ne doit pas négliger d'employ r lus tioyens>d'y'.
arriver. Pourquoi refuser de donner à '.pgiculture ce que l'in .
accorde si libéralement aux professions,.A l'industrie et ait com.
mercel Uétude de la thénrie agricoule est aussi csentielle-qu¥r
la pratique: l'une ne doit pas aller sans l'autre ; si l'on veut que*
le travail du cultivateur soit pRolitable, il 'fauît que ce travail oit
raisonné et tppiyé sur lu véritables p incipas de la science:
agricole. ". '

P.

Apiculture.

M. le Rédacteur de la Gazitte des C-zmipagnes,
L'apiculteur expérimenté qui veut nons prophétiser un hiver

deux, dont il a cru dé.:ouvrir les sy:niÔ es dans les ruichéei
d'abeilles, ne paritL pas avoir étudié ..uffisannient les mmurs da
ces insectes pour appuyer bien solidement su these. S'il l'eût
fait il eût appris que, dans les pays chuauds, les abeilles, Érmentt
autimt que possible l'entrt, de leurs demeures, non pas aisait'
p .ur les garantir diu froid que pour ein rendre l'accèi difficile aur
ennemis du dehors plus gros et moins agiles qup'elles. Ainai d's
près I î apiculteurs qui font nutnrité en cas matières, on a-qb;
servé que d:uns le midi de la France les abeilles, après la saison
de leurs travaux, constrni-ent en arriére de la porte de la ruchs
d*s cloi.-ons ou contre-forts ein propolii, ntiin de i réer ainsi un
obstacle à l'un de leurs plus redoutaùbles ennemis, le papillon
tete de mort. La température probible n'a rien A f.ire aveies
p2écaution-iet l'on a ,rait tort en Canad . de conptorsu' in·pré.
teîidu pronostic, pour négliger de s"pprovisio tnur de boii
comme à l'ordinaire. Nous sonînmes obli-és de ventilur:la r icl%*
durant l'hivernement mé ne Un C:na.la, .sansu' quoi lis abeilles n'ye.
pourraient subsister. De sorte quîe ce »'é:emlc.ilfauntragen'a
pas pour objet d'exclure l'air ni t froid.

Quant a l'exist .nea di. frm:-bour u o il is in cloiie d'a.
beilles, après la 8aisoui dles e--ai-n4, ellu n'annonce itin:aitreý:
chose qu'un appauvrisem.·nt de l·c doiic, et sa ruine prochaine..
C ttu ruchée ust orpheline nu p iè l aie niè:o cadin iue,

Votre, ele.,
Tnos VALIQUET, Apiculîeur.

3t. Hiaire Station.

Vaches qui retiennent leur lnit.

Un correspondant au New.York Triive· .) n-nuiniil i s à e
ournal lu moyen suivant qu'il a emîîpiiyô 1> ir e np.h .c rim
uichetu de rettdnir le'ur lait : Il leir ftit boir-) iu lait ilLr dàs


